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Oublier la terre

Texte de Laurent Feneyrou

« Parfois, la musique vibre au-dessus des nuages, et nous ne parvenons plus

à entendre son écho. Très rarement, elle est vraiment infinie ; elle nous fait

alors oublier la Terre. Les grands maîtres sentent qu’ils ont encore une der-

nière chose à dire, et que la vie touche à son terme. Mais leur musique se tient

en retrait, comme un legs à l’humanité. Avec reconnaissance, nous devons pré-

server ce précieux joyau et nous efforcer, dans l’esprit du musicien, de culti-

ver de plus en plus profondément son œuvre et de la laisser dignement

naître à nouveau ».

Dans une nouvelle écrite le 20 août 1948, et récemment retrouvée, « C’était

comme un appel », Karlheinz Stockhausen décrivait ainsi le destin de l’œuvre

musicale. Les mots étaient ceux qu’un organiste imaginaire de la cathédrale

d’Altenberg,oùStockhausenavaitlui-mêmegrandi,adressaitàunjeunehomme

du nom de Micha, après avoir accompagné un chœur dans des œuvres de Bach.

C’était presque deux ans avant les Chöre für Doris (Chœurs pour Doris), 1950,

première œuvre numérotée, n°1/11, onzième partition en amont de l’opus 1

véritable, Kontra-Punkte (Contre-Points), 1952 – 1953. Stockhausen lisait alors

Hermann Hesse, et notamment Le Jeu des perles de verre, dont le personnage

central, Josef Knecht, partageait avec lui l’idée d’une humanité musicienne,

soucieuse de « concevoir et former le monde musicalement ». Le titre de sa

nouvelle introduisait en outre un mot que Stockhausen ne cessa d’utiliser,

l’appel, Ruf, intimement lié à l’écoute. Nous écoutons parce que nous appar-

tenons à cet appel, musical, spirituel, sinon cosmique, qui nous est lancé –

bien plus tard, une analyse de In Freundschaft (En toute amitié), 1977 – 1978

s’intitulera d’ailleurs « L’art d’écouter ».

La radicalité de l’engagement de Stockhausen se mesure à l’aune de cet

appel et de cette écoute, qui influeront sur la conduite musicale. « Ce que j’ac-

complis ne vient pas de moi », énoncent souvent ses textes, lettres ou entre-

tiens,fondantainsil’équivalenceentrel’actedecomposeretunetranscendance

à laquelle fait écho la constante recherche d’Unité. « L’ordre sonore signifie

donc une subordination des divers sons à un principe unitaire représenté et

une absence de contradiction entre l’ordre au niveau particulier et celui au

niveau général ». Tout, dans la trajectoire de Stockhausen, en témoigne, de la

compositionàlathéorie,multipliantlesinnovationsconceptuelles : lamusique

pointilliste, où chaque point doit être le centre d’une « galaxie de sons » ; la

composition par groupes ; les traitements électroniques ; « l’unité du temps

musical»,selonletitred’unarticlede1961; laMomentform,oùchaquemoment

se réfère à la totalité ; la formule, de Mantra (1970) ou de Licht (1977-2003) ; la

spirale, symbole sonore dans Licht quand est impliquée l’idée de connaissance

supérieure, et qui devient symbole graphique, dans les années 1990, pour illus-

trer le catalogue des œuvres…

Et si le monde est conçu musicalement, il conviendrait encore d’ajouter la

scrupuleuse codification, compositionnelle donc, des gestes, des lumières et

des costumes, qu’illustrent exemplairement les partitions éditées, et auquel

un cercle d’interprètes privilégiés sut donner corps, évitant toute action non

artistique ; la pédagogie, dans les universités, les écoles de musique, aux Cours

d’été de Darmstadt ou à Kürten, comme transmission de cet « appel le plus

élevé de l’humanité » ; et, bien au-delà, à l’échelle de la terre, la fraternité que

Beethoven appelait jadis de ses vœux, car « chaque être humain porte en soi

l’humanité tout entière ».

Karlheinz Stockhausen
au Festival d’Automne à Paris

1973 Théâtre de la Ville (SMIP) :
Hymnen, troisième région pour orchestre
Direction Karlheinz Stockhausen

1974 Palais des Congrès :
Inori, Orchestre du Südwestfunk,
Direction Karlheinz Stockhausen

1976 Sainte-Chapelle : Sirius

1988 Cycle Karlheinz Stockhausen
Théâtre des Champs-Élysées :
Montag aus Licht, direction Péter Eötvös
Projection du son, Karlheinz Stockhausen
Mise en scène, Graham Vick
Production La Scala, Milan

Opéra-Comique : huit concerts
Extraitsde Licht :Nasenflügeltanz,Schmet-
terlinge, Klavierstücke I-XI, XIV, Kontakte,
In Freundschaft, Gesang der Jünlinge,
Refrain,Hymnen,EingangundFormel,Ober-
lippentanz,Xi,Zungenspitzentanz,Luzifers
Traum, Kathinkas Gesang, Tele-Musik, Tier-
kreis, Susanis Echo, Mission und Himmel-
fahrt, Mantra, Unsichtare Chöre, Mondeva,
Examen, Drachenkampf und Argument,
Vision, Abschied

Publication : Karlheinz Stockhausen
Livre-programme,
Éditions Contrechamps
Festival d’Automne à Paris, Paris, 1988,
127 pages

1996 Opéra Bastille / Amphithéâtre :
Welt-Parlament,
scène 2 de Mittwoch aus Licht
Chœur de la Radio de Stuttgart,
Direction Rupert Huber
Projection du son,
Karlheinz Stockhausen

1998 Cité de la Musique : Momente,
Chœur de la Radio de Cologne,
Ensemble Musikfabrik
Direction Rupert Huber
Projection du son,
Karlheinz Stockhausen
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Autoportrait
Les réponses de Karlheinz Stockhausen au questionnaire de Proust furent publiées dans la Frankfurter Allgemeine

Zeitung (18 juillet 1980), peu après la création, à Amsterdam, le 14 juin 1980, en version de concert, de Festival,

extrait de l’Acte III de Donnerstag aus Licht.

Quel est pour vous le plus grand malheur ? La rébellion de Lucifer.

Où souhaiteriez-vous vivre ? Au Paradis.

Quel est pour vous le bonheur accompli sur terre ? Une œuvre musicale parfaite.

Pour quelles fautes êtes-vous le plus indulgent ? Les mortelles (« vénielles »).

Vos héros préférés dans les romans ? Heinrich d’Ofterdingen, Josef Knecht (1).

Votre figure favorite dans l’histoire ? Apollonios de Tyane (2).

Vos héroïnes favorites dans la réalité ? Mondeva, Recha Freier (3).

Vos héroïnes favorites dans la poésie ? Les sept princesses (Nizami) (4).

Vos peintres favoris ? Mathis Nithart, Ambrogio Lorenzetti, Paul Klee.

Votre compositeur favori ? Dieu le père.

Quelles qualités appréciez-vous le plus chez un homme ? « Organo pleno ».

Quelles qualités appréciez-vous le plus chez une femme ? « Tremoli con glissandi ».

Votre vertu favorite ? La musicalité.

Votre occupation favorite ? Composer.

Celui que ou ce que vous auriez aimé être ? Une explosion originelle.

Le principal trait de votre caractère ? En spirale.

Qu’est-ce que vous appréciez le plus chez vos amis ? La polyphonie.

Votre plus grand défaut ? Être toujours gravide.

Votre rêve de bonheur ? Une humanité musicale.

Quel serait pour vous le plus grand malheur ? Être abandonné de Dieu.

Ce que vous aimeriez être ? Un compositeur galactique.

Votre couleur favorite ? Lundi : vert clair-argenté ; mardi : rouge géranium ;

mercredi : jaune clair ; jeudi : bleu ; vendredi : orange ; samedi : bleu glace-noir ; dimanche : or.

Votre fleur favorite ? Lotus et lys.

Votre oiseau favori ? Garuda (5).

Votre écrivain favori ? Hazrat Inayat Khan, Sri Aurobindo, Nizami.

Votre poète préféré ? Le poète inconnu de l’Apocalypse de Baruch, de l’Ascension de Moïse, du Testament de Lévi et

du Cantique des Cantiques.

Vos héros dans la réalité ? Mes fils Markus et Simon.

Vos héroïnes dans l’histoire ? Ève, sainte Marie, sainte Cécile.

Vos noms favoris ? Sirisusu, Huma.

Ce que vous détestez le plus ? La musac (6).

Quelles figures historiques méprisez-vous le plus ? Satan, Caligastia.

Quel exploit militaire admirez-vous le plus ? La victoire de Michel et Gabriel.

Quelle réforme admirez-vous le plus ? La réforme du Christ-Michel.

Quel don naturel aimeriez-vous avoir ? La santé éternelle.

Comment aimeriez-vous mourir ? Reconduit à l’immortalité par un ange génial de la mort.

L’état présent de votre esprit ? Juste avant une première : éveillé, tout en alerte : mission-suicide.

Votre devise ? Au matin : Dieu Tu es le Tout / les galaxies sont Tes membres / les soleils sont Tes cellules / les planètes

sont Tes molécules et nous sommes Tes atomes / Emplis-nous de Ta lumière.

Le jour : avançons sans peur. Le soir : aimer n’est pas un péché.

Traduction de l’allemand, Laurent Feneyrou

(1) Heinrich d’Ofterdingen est le titre d’un roman inachevé de Novalis ; Josef Knecht est un personnage du roman Le Jeu des perles de verre de Hermann
Hesse, que Stockhausen lit dès 1948.
(2) Apollonios de Tyane est un philosophe pythagoricien du Ier siècle de notre ère dont Philostrate a écrit la vie.
(3) La poétesse Recha Freier (1892-1984) fonda l’association Kinder- und Jugend-Alijah qui, dans l’Allemagne hitlérienne, sauva de la mort 22.000 enfants
juifs, qu’elle envoya en Palestine, avant la création de l’Etat d’Israel. La section « Enfance » de Donnerstag aus Licht, qu’elle commanda à Stockhausen,
lui est dédiée.
(4) Nizami (1141-1209), poète et écrivain persan, auteur des Sept Idoles, sept histoires merveilleuses dites par sept favorites du roi sassanide Bahram Gur.
(5) Garuda est un oiseau fabuleux de la mythologie indienne, conducteur du char de Sûrya, véhicule de Vishnu.
(6) Musac désigne la musique commerciale diffusée dans les lieux publics.
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Le Gesang der Jünglinge est né d’un

projet ambitieux : celui d’une messe

électronique que Stockhausen avait

souhaité créer dans la cathédrale de

Cologne. Le refus du bureau de l’ar-

chevêque obligea le compositeur à

réorientersonidéeversunmotetélec-

tronique, qu’il songeait tout de même

à intégrer au rituel catholique. C’est

semble-t-il en entendant, à la fin de la

messe, juste avant la prière, le prêtre

réciter le « Cantique des trois jeunes

gens dans la fournaise », chant de

louange de trois adolescents devenus

insensibles aux flammes grâce à l’in-

terventiondel’angedeDieu,queStock-

hausen eut l’idée de sa pièce.

Son travail fut double : une recherche

phonétique à partir de l’enregistre-

ment d’une voix d’enfant qui chante

des passages du cantique ; et la com-

binaison des sons électroniques et de

la voix en un même continuum. Sons

concrets et sons électroniques se

mêlent, créant une texture complexe,

qui demanda un temps gigantesque

de réalisation au compositeur (les

moyens de l’époque étaient très arti-

sanaux). Stockhausen y expérimenta

aussi des mouvements de rotation

entre les cinq haut-parleurs requis,

jouant de la dialectique entre sons

mobiles et sons fixes. Il s’agissait, dans

cettephasedeconquêted’unnouveau

monde sonore, de dépasser les limites

de la voix humaine comme celles des

structures sonores propres aux ins-

truments traditionnels.

L’idée de départ de la composition

électronique Gesang der Jünglinge

était de concilier des sons chantés

avec des sons électroniques : il fallait

pouvoir les entendre aussi rapides,

longs, forts et doux, aussi denses et

étroitemententrelacés,dansdesinter-

valles aussi petits et grands, et dans

desdifférencesdetimbresaussinuan-

cées que l’imagination le souhaitait,

et libérés des limites physiques de

quelquechanteurquecesoit.Desorte

qu’il fallait aussi composer des sono-

ritésélectroniquesbeaucoupplusdif-

férenciées que celles que l’on avait

composées jusqu’à présent, car un

phonème chanté représente sans

doute ce qu’il y a de plus complexe

dans la structure du son – à l’intérieur

même de l’échelle qui s’étend des

voyelles (sons) jusqu’aux consonnes

(bruits) –, et que par conséquent une

fusion de tous les timbres utilisés

dans une famille de sonorités n’est

vécue comme telle que si les sons

chantés peuvent apparaître comme

des sonorités électroniques, et inver-

sement. À des moments déterminés

delacomposition, lessonoritéschan-

tées sont devenues parole compré-

hensible ; ailleurs, elles restent de

pures valeurs sonores ; et entre ces

extrêmes,ilyatoutessortesdedegrés

d’intelligibilité de la parole. Des syl-

labes et des mots isolés sont extra-

itsdu«Cantiquedestroisjeunesgens

dans la fournaise » (troisième cha-

pitre du Livre de Daniel). Chaque fois

que le signe sonore de la musique

devient momentanément langage,

c’est pour louer Dieu.

Mais à une expérience aussi nouvelle

enmatièredelangagemusicals’ajoute

quelque chose de tout aussi essen-

tiel : dans cette composition, la direc-

tion et le mouvement des sonorités

dans l’espace sont organisés pour la

première fois par le musicien et

deviennent perceptibles comme

dimension nouvelle de l’expérience

musicale. Gesang der Jünglinge est

en effet composé pour cinq groupes

de haut-parleurs, qui doivent être dis-

posés autour des auditeurs dans l’es-

pace. De quel côté, par combien de

haut-parleurs à la fois les sonorités

et les groupes de sonorités sont émis

dans l’espace, s’ils le sont dans un

mouvement giratoire vers la gauche

ou la droite, en partie figés et en par-

tie mobiles, tout cela devient déter-

minant pour cette œuvre.

Dans la systématisation de l’échelle

des éléments du son (autrement dit,

dans la classification des sonorités

au sein de familles sonores synthé-

tiques), des méthodes empruntées à

l’analysephonétiqueontétéutilisées

(voyelles – sons sinusoïdaux ;

consonnes – bandes de bruit ;

consonnes plosives – impulsions ;

formes mixtes extrêmement variées).

Traduction de l’allemand, d’après Carlo Russi,

François Deppe et Marlies Fassey

Gesang der Jünglinge
(Chant des adolescents)

1955–1956

Musique électronique

Durée : 13’ environ

Éditeur : Stockhausen Verlag

Création : Cologne, série de concerts

Musik der Zeit, 30 mai 1956

Texte de Philippe Albèra

Programme Contrechamps, Genève, 2002

Texte de Karlheinz Stockhausen

Programme pour la création de l’œuvre en concert, le 30 mai 1956
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Extrait d’une intervention de Karlheinz Stockhausen aux Cours d’été de Darmstadt, 1957

Le « Cantique des trois jeunes gens », suite d’acclamations du troisième chapitre apocryphe du Livre de Daniel, est

plus ou moins universellement connu. [Outre le mot strahlen (rayonner, irradier, resplendir ou briller) et des syllabes

artificielles résultant des opérations de permutation sur les lettres d’autres vocables], la composition Gesang der

Jünglinge est basée sur la version allemande récitée à la fin de la messe catholique (il y a plusieurs traductions en

usage du même texte latin, et j’ai sélectionné syllabes et voyelles dans chacune d’elles, selon les besoins).

Voici les versets [3, 57-73] qui sont utilisés comme matériau verbal :

Vous toutes, œuvres du Seigneur, bénissez le Seigneur : Chantez-le, exaltez-le éternellement !

Anges du Seigneur, bénissez le Seigneur : Chantez-le, exaltez-le éternellement !

Ô cieux, bénissez le Seigneur : Chantez-le, exaltez-le éternellement !

Ô vous, toutes les eaux au-dessus du ciel, bénissez le Seigneur : Chantez-le, exaltez-le éternellement !

Ô vous, toutes les puissances, bénissez le Seigneur : Chantez-le, exaltez-le éternellement !

Ô vous, soleil et lune, bénissez le Seigneur : Chantez-le, exaltez-le éternellement !

Ô vous, astres du ciel, bénissez le Seigneur : Chantez-le, exaltez-le éternellement !

Ô vous toutes, pluies et rosées, bénissez le Seigneur : Chantez-le, exaltez-le éternellement !

Ô vous tous, vents, bénissez le Seigneur : Chantez-le, exaltez-le éternellement !

Ô vous, feu et ardeur, bénissez le Seigneur : Chantez-le, exaltez-le éternellement !

Ô vous, froideur et ardeur, bénissez le Seigneur : Chantez-le, exaltez-le éternellement !

Ô vous, rosées et giboulées, bénissez le Seigneur : Chantez-le, exaltez-le éternellement !

Ô vous, gel et froidure, bénissez le Seigneur : Chantez-le, exaltez-le éternellement !

Ô vous, glaces et neiges, bénissez le Seigneur : Chantez-le, exaltez-le éternellement !

Ô vous, nuits et jours, bénissez le Seigneur : Chantez-le, exaltez-le éternellement !

Ô vous, lumière et ténèbre, bénissez le Seigneur : Chantez-le, exaltez-le éternellement !

Ô vous, éclairs et nuées, bénissez le Seigneur : Chantez-le, exaltez-le éternellement !

Il y a neuf versets de ce cantique, et les traductions utilisées contiennent onze autres versets. J’ai parfois utilisé

« Exaltez-le » (jubelt) plutôt que « Bénissez le Seigneur » (preiset).

Le texte consiste avant tout en trois mots « Bénissez le Seigneur », continuellement répétés, et en leur lien avec une

énumération de toutes sortes de choses. À l’évidence, cette énumération peut se poursuivre à l’infini ou peut s’inter-

rompre après le premier verset, tout comme les versets et les mots peuvent être permutés sans que le sens fonda-

mental en soit altéré : « Vous toutes, œuvres ».

De sorte que le texte s’intègre particulièrement bien à un ordre structurel purement musical (et particulièrement à

un ordre sériel de permutation), sans égard pour la forme littéraire, pour son message ou pour quoi que ce soit d’autre.

[…] L’attention est dirigée vers le spirituel – le langage devient rituel.

Traduction de l’allemand, Laurent Feneyrou

Karlheinz Stockhausen au Studio de musique électronique de la WDR, Cologne, juin 1971. Photo © Werner Scholz / Stockhausen – Stiftung für Musik
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Donnerstag aus Licht (Jeudi de Lumière), 1978–1980

Salut de Jeudi (Salut de Michel)

Acte I : Jeunesse de Michel : Enfance, Lunève, Examen

Acte II : Voyage de Michel autour de la terre

Acte III : Retour de Michel : Festival, Vision, Adieu de Jeudi

Samstag aus Licht (Samedi de Lumière), 1981–1983

Salut de Samedi (Salut de Lucifer)

Scène 1 : Rêve de Lucifer ou Klavierstück XIII

Scène 2 : Chant de Kathinka (ou Requiem de Lucifer)

Scène 3 : Danse de Lucifer

Scène 4 : Adieu de Lucifer

Montag aus Licht (Lundi de Lumière), 1984–1988

Salut de Lundi (Salut d’Ève)

Acte I : Premier enfantement d’Ève : Dans l’espoir, Les nains, Airs de la nais-

sance, Cri des garçons, Colère de Lucifer, Les grands pleurs

Acte II : Second enfantement d’Ève : Procession de jeunes filles, Fertilisa-

tion avec Pièce pour piano, Nouvelle naissance, Chant d’Ève

Acte III : Magie d’Ève : Message, Le preneur d’enfants, Enlèvement

Adieu de Lundi (Adieu d’Ève)

Dienstag aus Licht (Mardi de Lumière), 1977/1987–1991

Salut de Mardi

Acte I : Le Cours des ans de Mardi

Acte II : Invasion – Explosion avec adieu : Défense aérienne I, Invasion I,

Défense aérienne II, Invasion II, Blessure, Pietà, Invasion III, Explosion, Au-

delà, Synthi-Fou, Adieu de Mardi

Freitag aus Licht (Vendredi de Lumière), 1991–1994

Salut de Vendredi

Tentation de Vendredi (Acte I) : Scènes de son 1–7 et Scènes réelles 1–5

Tentation de Vendredi (Acte II) : Scènes de son 8–12 et Scènes réelles 6–10

Adieu de Vendredi

Mittwoch aus Licht (Mercredi de Lumière), 1995–1997

Salut de Mercredi (Salut de l’Europe)

Scène 1 : Parlement du monde

Scène 2 : Finalistes de concours d’orchestre

Scène 3 : Quatuor à cordes avec hélicoptères

Scène 4 : Michelion : Présidence, Lucichameau, Opérateur

Adieu de Mercredi

Sonntag aus Licht (Dimanche de Lumière), 1998–2003

Scène 1 : Lumières – Eaux (Salut de dimanche)

Scène 2 : Processions d’ange

Scène 3 : Lumière – Images

Scène 4 : Senteurs – Signes

Scène 5 : Temps hauts [Hoch-Zeiten, jeu de mot sur Hochzeit, mariage, noce]

Adieu de Dimanche

Cycle des sept jours de la semaine,

Licht est un théâtre liturgique en

septopéras,unritueltotal,unesomme

symbolique,unecérémonie,rigoureu-

sement ordonnée, de sons, de mots,

degestesetdecouleurs.L’opéra,selon

Stockhausen, ne saurait traiter que de

questions éternelles, mais « projetées

dans le futur », et non dans quelque

crépuscule des dieux.

Trois principes, immortels, trois incar-

nations spirituelles traversent Licht.

Stockhausenlesconfierespectivement

àlatrompette,àlaclarinette(ouaucor

de basset) et au trombone, mais aussi

auténor,àlasopranoetàlabasse,voire

àdesdanseurs.Solistesouensembles,

instrumentaux, vocaux ou chorégra-

phiques, en sont des émanations.

Michel, l’archange guerrier terrassant

le dragon, dont Thot, Hermès, saint

GeorgesouSiegfriedsontdesdéclinai-

sons,règnesurunegalaxieautourd’un

feucentral,Sirius : lamusiqueyatteint

la forme la plus élevée des vibrations.

Médiatrice, Ève oscille entre la figure

maternelle et la femme séductrice,

entre Marie, mère du Christ, et Aphro-

dite, Vénus ou Lilith.

Idéaliste,précis,fier,insensibleauxpro-

messesderéincarnation,Lucifer,l’ange

déchu, frère de Michel, se chargeait

autrefois,danslacosmologiedeStock-

hausen, de la création de l’univers. La

décision de l’administration centrale

de choisir son monde comme siège

d’une expérience provoque sa rébel-

lion.DirigéeparÈve,alorsgénéticienne,

cette expérience, la création d’esprits

à partir de la matière, traduira le des-

tin de notre espèce.

Dès lors, la semaine se découpe glo-

balement ainsi : lundi est le jour d’Ève ;

mardi, celui du conflit entre Michel

et Lucifer ; mercredi, celui de l’har-

monie ; jeudi, celui de Michel ; ven-

dredi, celui de la tentation d’Ève par

Lucifer ; samedi, celui de Lucifer ;

dimanchescellel’unionmystiqued’Ève

et de Michel.

Licht, Die 7 Tage der Woche (Lumière, Les 7 Jours de la semaine) 1977–2003
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Le 26 mai 1977, Stockhausen esquis-

se, en regard des trois personnages,

l’idée d’une formule triple, qui de-

viendra une « superformule », com-

mencée à Kyoto et achevée en avril

1978, et qui régira tout le cycle, conçu

à l’image d’un système cosmique :

treize sons, divisés en cinq membres

(3/2/4/1/3) pour Michel, avec des

quartes et une quinte caractéris-

tiques de sonneries de trompette ;

douze, divisés en sept membres

(2/1/3/1/1/2/2) pour Ève, qui partage

secondes et tierces avec les deux

autres principes ; onze, divisés en six

membres (1/3/2/1/3/1) pour Lucifer,

incluant le triton, diabolus in musi-

ca du temps jadis.

Cette idée de formule remonte à 1970,

à Mantra, et réalise la fusion entre

un principe mélodique, des sons prin-

cipaux, polarisant le discours, et des

transformations singulières, étran-

gères au développement ou à la va-

riation du classicisme. Comme l’écrit

le musicologue François Decarsin :

« L’organisation musicale de chaque

journée s’appuie sur un membre ver-

tical unique, quand le parcours scé-

nique est centré sur les intervalles

types de chaque fragment horizon-

tal ». Une formule possède un profil

propre (hauteurs, relations horizon-

tales et verticales entre les inter-

valles, liaisons, silences, durées…),

qui devient celui de ses énoncés.

Et cette formule, organique, se dila-

te dans l’espace, élargissant ses in-

tervalles, et dans le temps, par des

expansions et des accroissements

proportionnels de ses durées. Rien

ne peut donc y être modifié sans al-

térer la logique du tout.

L.F.

Mittwoch aus Licht
(Mercredi de Lumière)

1995–1997

Mittwochs Gruss – Europa Gruss (Salut de Mercredi – Salut de l’Europe)

Scène 1 : Welt-Parlament (Parlement du monde)

Scène 2 : Orchester-Finalisten (Finalistes de concours d’orchestre)

Scène 3 : Helikopter Streichquartett (Quatuor à cordes avec hélicoptères)

Scène 4 : Michaelion : Präsidium – Luzikamel – Operator

(Michaelion : Présidence, Lucichameau, Opérateur)

Mittwochs Abschied (Adieu de Mercredi)

Opéra pour neuf instrumentistes, chœur avec chef chantant, orchestre, dan-

seurs-mimes et électronique, Mittwoch aus Licht, sous le signe de l’Europe,

est l’œuvre de l’air et du jaune clair, le jour de Mercure, de la communication,

de la coopération, de l’amour (Parlement du monde), de la compétition, puis

de la concordance, dans le tutti conclusif des Finalistes de concours d’or-

chestre, de la retransmission unissant les quatre membres du quatuor à cordes

embarqués à bord de quatre hélicoptères, et de Michaelion, centrale galac-

tique pour les délégués de l’univers. Les trois principes de Licht, Michel, Ève

et Lucifer, vivent ici en harmonie..

Annoncé à Bonn (2000) et à Berne (2003), Mittwoch aus Licht n’a pas encore

été créé sur scène dans son intégralité.

L.F.

Orchester-Finalisten
(Finalistes de concours d’orchestre)

Scène 2 de Mittwoch aus Licht

(Mercredi de Lumière)

Composition : 1995–1996

pour orchestre et électronique

Effectif : hautbois, violoncelle, clarinette,

basson, violon, tuba, flûte, trombone, alto,

trompette, contrebasse, cor, percussion

Création : Amsterdam, Holland Festival, 14

juin 1996, Asko Ensemble, Karlheinz Stock-

hausen (direction musicale et projection

du son)

Commande du Holland Festival

Dédiéàtouslesfutursfinalistesdeconcours

d’orchestre

Éditeur : Stockhausen Verlag

Durée : 46’

Texte de Karlheinz Stockhausen, 1996

La composition Orchester-Finalisten

représente des musiciens d’orchestre

sous les traits de finalistes, tels qu’ils

jouent en public lors des concours de

musique. Alors que dans le répertoire

d’orchestre habituel, les musiciens

jouent ensemble et n’ont que de rares

et courts solos, la partition de Orches-

ter-Finalistenconsisteessentiellement

en solos, avec quelques accords en

tutti et un tutti final. En deux tours,

respectivementdetreizeetdouzemusi-

ciens, les solos sont joués par des ins-

trumentistes différents. De sorte que

les auditeurs peuvent comparer et

apprendreàmieuxconnaîtrecessolos.

Le percussionniste est le même lors

des deux tours.

De nos jours, nombre de musiciens

d’orchestre aspirent à jouer en soliste,

sans risquer pour autant une carrière

desoliste.C’estpourquoij’espèreaussi

attirerlasympathiedesmusiciensd’or-

chestre. Ceux-ci s’intéresseront sans

doute à l’idée de tenir des rôles de fina-

listes de concours d’orchestre, où ils

feront ainsi montre de leur musicalité,

de leurs capacités et d’un nouveau

style d’interprétation, incluant le jeu

de mémoire, des mouvements person-

nels et une aura singulière.
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Dans la scène 2 de Mittwoch aus Licht,

les treize finalistes du concours d’or-

chestre ne jouent qu’un tour, immé-

diatement après Welt-Parlament

(Parlement du monde), pour chœur a

cappella.

En concert, les onze solos pour haut-

bois, violoncelle, clarinette, basson,

violon,tuba,flûte,trombone,alto,trom-

pette et contrebasse, peuvent être

joués individuellement ou en groupes

–avecousansbandemagnétique.Onze

partitionsindividuellesontétépubliées

dans ce but.

Traduction de l’allemand, Laurent Feneyrou

Donnerstag aus Licht (Jeudi de Lumière) 1977–1980

Donnerstags-Gruss (Salut de Jeudi) / Acte I : Michaels Jugend : Kindheit, Mondeva, Examen (Jeunesse de Michel :

Enfance, Lunève, Examen) / Acte II : Michaels Reise um die Erde (Voyage de Michel autour de la terre) / Acte III : Michaels

Heimkehr : (Retour de Michel) / Festival, Vision / Donnerstag-Abschied (Adieu de Jeudi)

Opéra pour quatorze solistes (trois voix, huit instrumentistes, trois danseurs), chœur, orchestre et bandes magné-

tiques, créé dans son intégralité le 5 avril 1981, au Teatro alla Scala de Milan, dans une mise en scène de Luca Ronconi

(décors de Gae Aulenti), Donnerstag aus Licht repose sur un livret de Stockhausen et des extraits de l’Ascension de

Moïse, de l’Apocalypse de Baruch et du Testament de Lévi.

C’est le jour de Michel, de Jupiter, à l’éclat de bleu (couleur fondamentale), de pourpre et de violet (couleurs secon-

daires), l’œuvre de l’autobiographie, où Stockhausen évoque son enfance, la pauvreté de sa famille, le destin de son

père, mort à la guerre, et les souffrances de sa mère qui, dépressive, s’adresse à Michel : « Mon fils du ciel, reste tou-

jours fidèle à la musique », avant d’être euthanasiée. Michel s’éprend d’une femme-oiseau, qu’il séduit avant qu’elle

ne disparaisse, puis, chanteur, trompettiste et danseur, passe avec succès un examen d’admission au Conservatoire

de musique.

Après un tour du monde (Acte II), l’Acte III représente l’Ascension du héros. Des chœurs célestes sont chantés en son

honneur. Mais Lucifer interrompt les réjouissances, entraîne Michel dans un violent combat, et lance : « Michel, tu es

un fou naïf », tout en quittant l’assemblée.

Pour cet Acte III, comme pour certains éléments de l’Acte I, Stockhausen a étudié la rébellion de Lucifer dans The Uran-

tia Book, ouvrage mystique et spiritualiste, compilation d’articles émanant de « personnalités surhumaines », qui résu-

merait l’histoire du cosmos jusqu’à la vie de Jésus.

L.F.

Karlheinz Stockhausen, formule de Licht, 1977 © Stockhausen Verlag
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Donnerstags-Gruss
(Salut de Jeudi ou Salut de Michel)

Composition : 1978

Effectif : trois trompettes en si bémol, deux

cors,deuxtrombones,tuba,piano(ouvibra-

phone) et trois percussionnistes

Éditeur : Stockhausen Verlag

Durée : 14’

Texte de Karlheinz Stockhausen, 1982

LamusiqueduSalutdeMichelestiden-

tiqueàcelleduSalutdeJeudidel’opéra

Donnerstag aus Licht. Lors de l’exé-

cution de l’opéra, le Salut de Jeudi est

joué à partir d’un balcon ou d’une tri-

bune,dansl’entréeduthéâtreoudans

le foyer, trente minutes environ avant

le début de la représentation. Quand

l’œuvre est donnée seule, extraite de

cet opéra, elle a pour titre Salut de

Michel,conformémentaufaitqueJeudi

est le Jour de Michel.

Le Salut de Michel est constitué de

trois parties : Salut de Michel I, Salut

de Michel II, Salut de Michel III. Il est

possible de n’en exécuter qu’une ou

deux.L’ensembledure14minutesenvi-

ron.

On peut jouer ce Salut de Michel dans

une salle de concert ou en plein air,

en toutes circonstances – comme, par

exemple, lorsdelacréationallemande

de la version de concert, sous forme

de fanfare, en ouverture du Congrès

del’Associationdesécolesdemusique

allemandes, le 24 avril 1981, dans la

Grande Salle de l’« Eurogress » à Aix-

la-Chapelle.

Traduction de l’allemand, Laurent Feneyrou

Michaels Reise um die Erde (Le Voyage de Michel autour

de la terre) Acte II de Donnerstag aus Licht

Composition : 1978

Effectif : trompette ; cor de basset ; deux clarinettes (cor de basset) ; 2 flûtes, 2 hautbois,

clarinette basse, basson, contrebasson, 2 cors, 2 trompettes en si bémol, 2 trombones,

tuba basse, 3 violons, 2 altos, 2 violoncelles, contrebasse, harpe, harmonium / piano,

orgueélectrique(ousynthétiseur),3percussionnistes/Création:DonaueschingerMusik-

tage, Markus Stockhausen (trompette), Suzanne Stephens (cor de basset), Ensemble

Intercontemporain, Karlheinz Stockhausen (direction) / Commande du Südwestfunk

(Baden-Baden) / Dédié « de tout cœur » à Markus Stockhausen

Éditeur : Stockhausen Verlag

Durée : 48’

Composé d’octobre 1977 à fin août 1978, avec la collaboration du trompet-

tiste Markus Stockhausen, fils du compositeur, Michaels Reise um die Erde

correspond à l’Acte II de Donnerstag aus Licht et se compose d’une scène divi-

sée en neuf parties : Entrée, Formule, Départ, Voyage (avec sept stations), Arrêt,

Mission, Raillerie, Mise en croix, Ascension. Les personnages sont Michel (trom-

pette), Ève comme Jeune fille des étoiles (cor de basset), un couple d’hiron-

delles (deux clarinettes, la seconde jouant aussi du cor de basset) et des

pingouins du Pôle Sud (orchestre). L. F.

Texte de Karlheinz Stockhausen, 1989

Michel est l’une des trois figures prin-

cipales de Licht. Son instrument est la

trompette,lesmusiciensdel’ensemble

autour de lui sont « le monde ». Tout

autour du globe terrestre, en son Pôle

Sud,sontassisdesmusiciens-pingouins.

Michelapparaîtentrompettiste–vêtu

de bleu et portant le Signe de Michel.

IljoueEntréeetFormule,faitsesadieux

etmontedansleglobe,quicommence

à tourner vers l’Est. Le voyage, en sept

stations,estmarquéparl’ouverturede

sept fenêtres (balcons) à chaque fois

différentes ; Michel se penche alors

au dehors et « s’entretient » avec les

musiciens.

Deux clarinettistes – un croisement

clownesque d’une hirondelle et d’un

pingouin–circulentàtraversl’orchestre

tout en jouant. Les six premières sta-

tionsfontvoyagerlepersonnageentre

Cologne,NewYork,leJapon,Bali, l’Inde

et l’Afrique centrale.

A la sixième station, Michel entend au

loin un cor de basset. La musique s’ar-

rête. Michel appelle en retour, reçoit

une réponse et donne le départ pour

laseptièmestation,Jérusalem.Laterre

tourne alors en sens contraire.

Àlafindelaseptièmestation,ilentend

à nouveau le cor de basset, arrête la

terre, en descend, lance un appel qui

reste sans réponse ; la contrebasse le

console. L’appel retentit à nouveau, et

approche. Ève apparaît en séduisante

interprète au cor de basset. Elle joue

aveclui, lecharmeet,l’entraînantdans

une danse, disparaît avec lui.

Pendantcetemps,lesdeuxclowns(cla-

rinette et cor de basset) se glissent sur

scène,raillentlecoupleprincipal,mon-

tent dans le globe, jouent sur un des

balcons et se font attaquer et entraî-

nerdansunconflitviolentparlestrom-

bones.

Onentendaulointaindessonslongue-

menttenusdeMicheletd’Ève,dessons

qui finalement approchent, invisibles,

et débouchent sur une mélodie des-

cendante,fortecomplainteemplissant

tout l’espace, alors que lentement

s’éteint la lumière.

Dans l’obscurité, les mélodies de la

trompetteetducordebassetévoluent

calmementdansleciel,accompagnées

des gouttes de sons, de plus en plus

clairsemées, des autres instruments.

Tous deux s’unissent en un trille sub-

tilemententrelacéquiralentitprogres-

sivement.
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Klang, Die 24 Stunden des Tages (Son, Les 24 Heures de la journée) 2004–2007

Seules vingt-et-une heures du Cycle Klang ont été achevées

Première heure : Himmelfahrt (Ascension), 2004–2005, pour orgue ou synthétiseur, soprano et ténor

Deuxième heure : Freude (Joie), 2005, pour deux harpes

Troisième heure : Natürliche Dauern 1 – 24 (Durées naturelles 1 – 24), 2005–2006, pour piano

Quatrième heure : Himmels-Tür (Porte du Ciel), 2005, pour percussion et jeune comédienne

Cinquième heure : Harmonien (Harmonies), 2006, pour clarinette basse, flûte ou trompette

Sixième heure : Schönheit (Beauté), 2006, pour clarinette basse, flûte et trompette

Septième heure : Balance, 2006–2007, pour clarinette basse, cor anglais et flûte

Huitième heure : Glück (Bonheur), 2006–2007, pour basson, cor anglais, hautbois et synthétiseur

Neuvième heure : Hoffnung (Espoir), 2006–2007, pour violoncelle, alto, violon

Dixième heure : Glanz (Éclat), 2006–2007, pour basson, alto, clarinette, trompette, trombone, hautbois et tuba

Onzième heure : Treue (Fidélité), 2006–2007, pour clarinette basse, cor de basset et clarinette en mib

Douzième heure : Erwachen (Réveil), 2006–2007, pour violoncelle, trompette et saxophone soprano

Treizième heure : Cosmic Pulses (Pulsations cosmiques), 2006–2007, musique électronique

Quatorzième heure : Havona, 2007, pour basse et dispositif électronique

Quinzième heure : Orvonton, 2007, pour baryton et dispositif électronique

Seizième heure : Uversa, 2007, pour cor de basset et dispositif électronique

Dix-septième heure : Nebadon, 2007, pour cor et dispositif électronique

Dix-huitième heure : Jerusem, 2007, pour ténor et dispositif électronique

Dix-neuvième heure : Urantia, 2007, pour soprano et dispositif électronique

Vingtième heure : Edentia, 2007, pour saxophone soprano et dispositif électronique

Vingt-et-unième heure : Paradies, (Paradis), 2007, pour flûte et dispositif électronique

Le 15 août 2003, dans le cadre des Cours d’été qu’il donne à Kürten, Karlheinz Stockhausen accorde à Marco Böhlandt

et Florian Zwissler un entretien, transcrit sous le titre « Le temps est dissous [aufgelöst] ». Stockhausen y déclare, à

propos du cycle Klang : « J’ai dit que j’avais d’abord composé les constellations du ciel dans Sternklang (1971), musique

pour un parc avec cinq groupes (21 chanteurs et instrumentistes), que j’avais ensuite composé l’année, avec ses douze

mois et les douze “types humains” dans Sirius (1975–1977), musique électronique avec trompette, soprano, clarinette

basse et basse, puis, pendant vingt-six ans, à partir de 1977, la semaine, avec ses sept jours, dans Licht ; et je veux main-

tenant composer le jour, avec Klang, les vingt-quatre heures de la journée […] ».

« Je ne crois pas qu’il y ait une différence d’esprit essentielle entre le cycle de la semaine et le cycle de la journée. Je

dois donc m’assurer que le cycle des vingt-quatre heures de la journée est tout aussi spirituel, et que chacune des

heures renvoie à un monde supérieur. Cela me semble encore plus intéressant, parce que cela offre la possibilité de

concevoir des espaces complètement différents. Les vingt-quatre heures ne doivent pas être représentées dans les

vingt-quatre pièces d’un immeuble ou dans un musée, mais peuvent être exécutées simultanément dans différents

lieux. Se concentrer sur le sens d’une heure donnée n’exclut pas de conserver les autres présentes à l’esprit. Et inver-

sement : quand on se représente tout le cycle, alors la rotation de la terre sur elle-même apparaît comme une illu-

sion, car elle dépend de l’endroit où l’on se trouve, à Tokyo ou ici, à Kürten, et si l’on voit la face ombrée ou la face

ensoleillée de la terre. Néanmoins, on est toujours conscient que le soleil est partout».

« En ce sens, la musique a une tâche particulièrement intéressante, celle de composer musicalement ce qui est tou-

jours présent, mais qui ne peut être vécu qu’individuellement, selon les heures. Je viens juste de commencer et je ne

veux pas encore m’exprimer beaucoup sur le sujet. Mais je sais ceci : autrefois, dans les monastères, on chantait et

on récitait certaines prières à certaines heures. C’est une tradition importante, qui a été largement perdue. On son-

nait l’Angelus, et les paysans se repéraient aux cloches de l’église qui sonnaient à des heures données, et ils savaient

ainsi comment la journée se divisait ».

La concentration sur le son est ici déterminante. Stockhausen disait : « Dans Licht, j’ai davantage regardé ; dans Klang,

davantage écouté ». Kathinka Pasveer soulignera que les heures sont composées comme une « Ascension », Himmel-

fahrt est d’ailleurs le titre de la première œuvre.

Stockhausen n’a laissé aucune esquisse pour les trois dernières heures. Le cycle se conclut donc sur cette Heure 21,

Paradis, en une perfection numérique, un 3 x 7, comme jadis Inori (1973–1974), pour un ou deux solistes et orchestre,

comptait 21 sections, dont la dernière était pareillement un adieu, une prière des mimes-danseurs, une ascension

vers la blanche lumière.
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Glanz (Éclat)
Dixième heure de Klang

Composition : 2006 – 2007

Effectif : basson, alto, clarinette, trompette, trombone, hautbois, tuba

Création : 19 juin 2008, Amsterdam, Holland Festival ; Ensemble Asko|Schoenberg

Commande : Ensemble Asko et Festival de Hollande

Éditeur : Stockhausen Verlag

Dédié à l’Ensemble Asko

Durée : 38’

Glanz représente la dixième heure de Klang. Conçue à l’origine comme un trio, au même titre que les Heures 6 à 12,

l’œuvre devint, par l’ajout d’une trompette, d’un trombone, d’un hautbois et d’un tuba, un septuor, où l’accent porte

néanmoins sur le trio initial, constitué par l’alto, le basson et la clarinette – pyramide qui architecture la scène et lui

confère une lumière mystérieuse. La clarinette, plus particulièrement, tient un rôle de premier ordre. Stockhausen

décida en outre de renoncer à l’électronique, à laquelle il avait d’abord songé, et à laquelle auront recours la plupart

des œuvres ultérieures du cycle, à partir de Cosmic Pulse (Heure 13).

Klang repose sur une série de 25 hauteurs – (2 x 12) + 1. Une rupture majeure est introduite après la quatrième heure,

Himmels-Tür (Porte du Ciel), pour percussion et jeune comédienne, avec la rétrogradation de la série de base, une

rétrogradation qui irrigue les sept trios suivants, lesquels partageraient un caractère commun, celui de l’aube et du

matin.

Dans une lettre d’avril 2007, Stockhausen écrivait : « Quand, un jour, j’aurai terminé les sept versions des trios, on décou-

vrira ce que sont les caractéristiques de chaque heure. Je considère les relations entre les heures comme plus impor-

tantes que les contrastes. » Les titres de ces sept trios utilisent un vocabulaire « noble » (Beauté, Balance, Bonheur,

Espoir, Éclat, Fidélité, Réveil) qui, selon Stockhausen, maintient ouverte la « Porte du Ciel » de la quatrième heure.

Un second moment de rupture dans le cycle se produira à la treizième heure, le nombre 13 signalant souvent, dans

l’œuvre de Stockhausen, un changement dans l’écriture musicale. La série retrouvera alors sa forme originale, et des

boucles de 1 à 24 hauteurs se superposeront en 24 strates, dans 24 tempos différents, selon 242 mouvements dans

l’espace, et sur 192 pistes.

L.F.

25 novembre 2008
Cité de la musique /

Festival d’Automne à Paris

Première audition en France des cin-

quièmeetneuvièmeheuresde Klang

Harmonien (Harmonies)
Cinquième heure de Klang

pourtrompette.CommandedelaBBC.

Création à Londres, Royal Albert Hall

(BBC Proms) par Marco Blaauw, le 2

août 2008

Hoffnung (Espoir)
Neuvième heure de Klang

pour violoncelle, alto, violon. Créa-

tion : Cologne, le 31 août 2008

Commande : Ville de Cologne, avec

le concours de musikFabrik et de la

Fondation NRW pour les arts
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Karlheinz Stockhausen

Né le 22 août 1928, à Mödrath, non loin

deCologne,etmortle5décembre2007,

àKürten,KarlheinzStockhausenlaisse

une œuvre considérable, qui compte

près de 370 numéros d’opus et dix

volumes d’écrits.

Sa mère, Gertrud Stupp, issue d’une

famille ancienne et aisée de cultiva-

teurs, chantait et s’accompagnait

volontiersaupiano.Aprèslanaissance

en 1929 d’une fille (Katharina), et en

1930 d’un second fils (Hermann-Josef,

qui mourraen1933),unegravedépres-

sion aboutit à son internement en

décembre1932.En1941,elleseradécla-

réemortede«leucémie»,commetous

les autres patients de l’asile, victime

de la politique d’euthanasie des

malades mentaux, organisée par le

Troisième Reich – l’opéra Donners-

tag aus Licht représentera ses souf-

frances, jusqu’à l’injection létale.

Stockhausen grandit à Altenberg, où

il reçoit ses leçons de musique de

l’organistedelacathédrale,Franz-Josef

Kloth. Son père, Simon, instituteur,

chasseur et amateur de théâtre, avait

appris le piano et le violon dans sa jeu-

nesse. Contraint de rejoindre le parti

national-socialiste, il est en charge de

lacollectedescontributions,maisper-

çoit bientôt la nature délétère du

régime, contraire à ses convictions

catholiques.Ilseremarieen1938.Stock-

hausen, dont les relations avec sa

belle-mèresontdifficiles,devientpen-

sionnaire au Collège pour la forma-

tiond’enseignantsdeXanten,oùildoit

revêtir des uniformes marqués d’in-

signes nazis, et où il joue du piano,

du hautbois et du violon. Enrôlé, bran-

cardier à Bedburg, il retrouve en 1945,

à Altenberg, son père en permission.

Celui-ci avait été envoyé sur le front

deux ans auparavant, et lui confie : « Je

nereviendraipas.Occupe-toidetout ».

Il sera bientôt porté disparu, vrai-

semblablement en Hongrie.

Après la guerre, dans une situation dif-

ficile, orphelin, Stockhausen exerce

différents métiers (fermier, gardiende

nuit,maisaussipianiste,membred’un

groupe vocal, répétiteur de chœur,

musicien de jazz et d’opérettes…). Il

étudie le piano, la théorie, la musico-

logie, la philologie et la philosophie

au Conservatoire et à l’Université de

Cologne,écritunmémoiresurlaSonate

pourdeuxpianosetpercussiondeBéla

Bartók, et devient en 1950 l’élève en

composition de Frank Martin. L’in-

fluence,alorsdominanteenAllemagne,

dePaulHindemithlaissebientôtplace

chez lui, à la suite de René Leibowitz

et de Hermann Scherchen, à l’étude

d’Arnold Schoenberg et d’Anton

Webern. Stockhausen participe dès

1951 aux Cours d’été de Darmstadt, où

il enseignera de 1953 à 1974, et suit, en

1952 – 1953, au Conservatoire de Paris,

lescoursdeDariusMilhaud,qu’ilaban-

donne après quelques semaines, et

surtout ceux d’Olivier Messiaen, que

lui avait conseillé son ami Karel Goey-

vaerts.

Aprèsavoirfréquenté,avecPierreBou-

lez, le Club d’essai de Pierre Schaef-

fer, ilparticipeàlafondationduStudio

de musique électronique de Cologne

en1953etsuit lescoursdephonétique

de Werner Meyer-Eppler à l’Université

deBonn(1954–1956), toutendirigeant,

avec Herbert Eimert, l’influente revue

Die Reihe (1954–1959). Dès lors, il

déploieuneintenseactivitéthéorique

et compositionnelle : sérialisme,

musique ponctuelle, musique électro-

nique, musique statistique, aléa,

conquêtedel’espace,compositionpar

groupe, théâtre musical, processus,

Momentform, formules, intégration

d’objetstrouvés,télémusique,musique

intuitive, musique cosmique… Profes-

seurauxCoursdeColognepourlanou-

vellemusique(1963-1968),àl’Université

de Pennsylvanie (1965), à l’Université

de Californie (1966-1967), et à la Musi-

khoschule de Cologne (1971–1977),

Stockhausen enseigne régulièrement

en Europe, en Amérique du Nord et

en Asie, jusqu’à la création, en 1998,

des Cours Stockhausen, à Kürten, où

il réside. Auparavant, du 14 mars au 14

septembre 1970, lors de l’Exposition

universelle à Osaka, une vingtaine de

solistesinterprètentquotidiennement

ses œuvres pendant plus de cinq

heures, touchant près d’un million

de visiteurs.

De 1977 à 2003, Stockhausen compose

uncycledeseptopéras,Licht(Lumière),

suivi, de 2004 à sa mort, d’un second

cycle, Klang (Son). Docteur honoris

causa de l’Université libre de Berlin

(1996) et de l’Université de la Reine de

Belfast (2004), membre de douze aca-

démies des arts et des sciences, Stock-

hausen fut lauréat d’innombrables

prix et distinctions internationales.

Ses premières œuvres, jusqu’à Fresco

(1969),pourquatregroupesd’orchestre,

sont éditées par Universal Edition ; les

suivantes, par le Stockhausen Verlag,

unemaisond’éditionqu’ilcréeen1975,

et qui publie non seulement ses par-

titions,maisaussilesderniersvolumes

de ses écrits (vol. 7–10), des fac-simi-

lésd’esquisses(notammentduGesang

der Jünglinge), des vidéos et une édi-

tioncomplètedesenregistrementsde

ses œuvres (139 numéros de CDs pré-

vus).

Enfin, en 1994, est fondée la Stockhau-

sen-Stiftung für Musik (Fondation

Stockhausen pour la musique), asso-

ciation à but non lucratif, dont l’objec-

tif est « l’essor de la musicologie et le

développement de la culture musi-

cale, sur la base de l’œuvre de Karl-

heinz Stockhausen ».

www.stockhausen.org

Kettenberg 15, D–51515 Kürten

Biographie établie par Laurent Feneyrou
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14 et 15 novembre

Ensemble Asko|Schoenberg

Depuis le 1er septembre 2008, l’En-

semble Asko et l’Ensemble Schoen-

berg ont fusionné. Ni ensemble, ni

orchestre, il s’agit désormais d’un

groupequi,parsaflexibilité,peutjouer

un large répertoire des XXe et XXIe

siècles, en particulier les œuvres de

GyörgyLigeti,GyörgyKurtág,Karlheinz

Stockhausen, Mauricio Kagel, Louis

Andriessen, comme les compositions

plus récentes de Michel van der Aa,

Martijn Padding et Julian Anderson.

L’EnsembleAsko|Schoenbergprésente

les œuvres dans la série de concerts

qu’ilproduitauConcertgebouwetaux

Proms on the IJ – dans la salle du

Muziekgebouw aan’t IJ – en invité des

célèbres Matinées du samedi, au Hol-

land Festival ou au Nationale Reiseo-

pera. L’EnsembleAsko|Schoenbergest

engagé dans des programmes édu-

catifs, dans des programmes d’initia-

tion à la composition avec des classes

du secondaire, et collabore avec les

départements de composition de plu-

sieurs conservatoires de musique.

Asko|Schoenberg vient de créer une

Académie György Ligeti, une initiative

pour les étudiants des conservatoires

qui souhaitent développer leur com-

pétencedansledomainedelamusique

d’aujourd’hui. L’Ensemble a pour chef

permanent Reinbert de Leeuw ; de

nombreux chefs et solistes néerlan-

dais ou étrangers sont invités à parti-

ciper aux concerts et aux tournées.

www.askoschoenberg.nl

Glanz

Marieke Schut, hautbois

David Kweksilber, clarinette

Margreet Bongers, basson

Hendrik Jan Lindhout, trompette

Toon van Ulsen, trombone

Tjeerd Oostendorp, tuba

Liesbeth Steffens, alto

Orchester-Finalisten

Jana Machalett, flûte

Marieke Schut, hautbois

David Kweksilber, clarinette

Margreet Bongers, basson

Wim Timmermans, cor anglais

Hendrik Jan Lindhout, trompette

Toon van Ulsen, trombone

Tjeerd Oostendorp, tuba

Jan Erik van Regteren Altena, violon

Liesbeth Steffens, alto

Oliver Parr, violoncelle

Pieter Smithuijsen, contrebasse

Malu Peeters, percussion

Équipes techniques de l’Opéra

national de Paris / Amphithéâtre :

Christian Coquillaud, Stéphane Martins,

régie son

Justin Artigues, régie vidéo

Jerôme Coudion, régie lumières

Jean-Pierre Ruiz, régie générale

13 et 14 décembre

Franc Aleu, création vidéo

Photographe à ses débuts, travaillant

pourMango,CustoLineetDieselentre

autres, Franc Aleu est l’auteur avec

Manuel Huerga, Alex Ollé et Carlus

Padrissa, d’une nouvelle version scé-

nique du Martyre de Saint-Sébastien

deClaudeDebussy. Ilaétérécompensé

pour la création vidéo de Fausto 3.0

(réaliséavecLaFuradelsBausetEmma-

nuel Carlier, 1999), La Damnation de

Faust de Berlioz, et pour le script et la

réalisationde Un’animachiamataPuc-

cini (soixante-dix minutes de vidéo

pour un concert). Il crée dans le cadre

de Urano, une cellule de production

multimedia et audiovisuelle qui col-

laborerégulièrementavecLaFuradels

Baus.

Il a réalisé la transposition audiovi-

suelle de Crypta Sonora de Luigi Nono

pour le Festival international de Gre-

nade.Sesvidéosontétéintégréesdans

des mises en scène d’opéra comme

La Atlantida, La Flûte enchantée. Il tra-

vaille comme designer pour l’EXPO

2008 à Saragosse. Il prépare la produc-

tion de Spagh!, un roadmovie dont le

tournage se fera en Italie, en France

et en Espagne.

Marco Blaauw, trompette

Né en 1965, Marco Blaauw étudie

d’abord au Conservatoire Sweelinck

d’Amsterdam et ensuite avec Pierre

Thibaud et Markus Stockhausen. Il est

membre de musikFabrik et mène une

carrièreinternationale. Ils’estfixépour

tâche de développer la technique et

l’intérêt des compositeurs pour son

instrument. En 1998, commence une

collaboration intense avec Karlheinz

Stockhausen : Marco Blaauw crée les

nouvelles parties solistes pour trom-

pette du cycle Licht. En août 2008, il

joue Harmonies du cycle Klang au

Royal Albert Hall. Il a joué en soliste

avec de nombreux orchestres euro-

péens. Péter Eötvös, Rebecca Saun-

ders, Richard Ayres, Isabel Mundry ont

écrit des œuvres pour lui.

Marco Blaauw enseigne depuis 2003

aux Cours d’été de Kürten fondés par

Karlheinz Stockhausen. Depuis cette

année, il est professeur invité à l’Ins-

titut de musique de Lucerne.

Valentina Carrasco, chorégraphie et

collaboration à la mise en scène

Valentina Carrasco collabore à la mise

en scène et à la chorégraphie pour dif-

férents spectacles de Carlus Padrissa

(La Fura dels Baus), dont La Flûte

enchantée (RuhrTriennale, 2004), Le

Château de Barbe-Bleue (Opéra natio-

nal de Paris, 2005), L’Or du Rhin et La

Walkyrie (Valencia et Florence, 2007).

Ensemble Musikfabrik

Basé à Cologne, en Rhénanie du Nord-

Westphalie,depuis2003,l’ensemblemu-

sikFabrik est constitué de solistes spé-

cialistes du répertoire contemporain.

Fondé en 1990, l’ensemble a pour vo-

cation de créer des œuvres d’aujour-

d’hui et de suivre une éthique d’inter-

prétation rigoureuse. musikFabrik

Biographies des interprètes
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travailleauxcôtésdecompositeurs,ar-

tistesetchefsd’orchestreetdonneune

centaine de concerts par an, dont une

partiedanslasériequ’ilproduit musik-

Fabrik im WDR à la Radio de Cologne.

Outre les engagements à la Philhar-

monie et à la WDR Funkhaus de Co-

logne, musikFabrik est régulièrement

invité par la Philharmonie de Berlin,

la Schaubühne, Musikfest Berlin, le

festival Ultraschall, les Cours d’été de

Darmstadt, le NDR, le SWR, les Deut-

schlandRadio et Deutschlandfunk, les

festivals Ars Musica Bruxelles, Hud-

dersfield, Holland Festival, Steirischer

Herbst et à Salzbourg et le Festival

d’Automne à Paris.

L’ensemble produit aussi sa collection

d’enregistrements. Il s’est spécialisé

dans les projets interdisciplinaires et

développe une politique d’expérimen-

tation et de projets alternatifs,

conviant notamment le public à des

rencontres et débats.

musikFabrik est subventionné par le

Land de Rhénanie du Nord-Westpha-

lie. La Fondation pour les arts NRW

apporte son soutien à la série de

concerts à la Radio de Cologne, mu-

sikFabrik im WDR.

www.musikfabrik.org

Liz Hirst, Richard Craig, flûte et flûte alto

Peter Veale, Ikuko Homma, hautbois et cor

anglais

Nándor Götz, clarinette basse

Heidi Mockert, basson

Ilka Wagner, contrebasson

Christine Chapman, Rohan Richards, cor

Markus Schwind, Nathan Plante,trompette

Bruce Collings, Jamie Williams, trombone

Melvyn Poore, tuba

Rie Watanabe, Dirk Rothbrust,

Thomas Meixner, percussion

Mirjam Schröder, harpe

Jürgen Kruse, harmonium/piano

Ulrich Löffler, orgue électrique

Chatschatur Kanajan, Annette Walther,

Antonio Pellegrini, violon

Axel Porath, Ulrich Mertin, alto

Dirk Wietheger, Séverine Ballon,violoncelle

Michael Tiepold, contrebasse

Sebastian Gottschick, assistant music

Paul Jeukendrup, design sonore

Paul Jeukendrup a collaboré avec des

compositeurscommeKarlheinzStock-

hausen(créationduHelikopter-Streich-

quartett), Louis Andriessen, Heiner

Goebbels ou Péter Eötvös. Il a créé le

design sonore pour les Wiener Fest-

wochen, le Holland Festival, les Berli-

ner Festspiele ou encore le Lincoln

Center à New York.

Nicola Jürgensen, cor de basset

Née en 1975, Nicola Jürgensen étudie

la clarinette avec Hans Deinzer à

Hanovre et Sabine Meyer à Lübeck.

Elle est lauréate du Prix Mozart de

Wiesbaden et remporte le Prix pour

les solistes du Concours des solistes

allemands à Berlin en 1999. En 2002,

elle remporte le Förderpreis Deut-

schlandfunk. Nicola Jürgensen est

depuis 2001 première clarinette de

l’Orchestre de la Radio de Cologne et

ajoute à cette fonction une carrière

de soliste. Elle joue aussi dans des

ensemblesetenformationdemusique

de chambre. Elle est soliste invitée

de très nombreux orchestres en

Europe. Elle interprète un répertoire

étendu et joue le Concerto pour clari-

nette de Mozart avec l’instrument ori-

ginal qu’est le cor de basset. Nicola

Jürgensen a enregistré un premier

CD (œuvres de Debussy, Stravinsky,

Berg, Brahms et Reger).

Roland Olbeter, décor

Roland Olbeter étudie le violon et la

construction navale. Il développe son

travail dans le domaine du théâtre, de

l’opéra et des installations unissant le

son et le mouvement. Il est membre

du Maat Kollektiv, avec Franc Aleu et

Pere Tantiñá. Avec La Fura dels Baus,

il a travaillé à la cérémonie d’ouver-

ture des Jeux Olympiques de Barce-

lone. Il collabore avec Carlus Padrissa

au Navire Naumón, et, avec Carlus

Padrissa et Franc Aleu, à la mise en

scène du Ring de Wagner dirigé par

Zubin Mehta, ainsi qu’au projet pour

l’EXPO 2008 à Saragosse. Il prépare la

secondeéditiondeSoundclusters,une

série d’instruments-robots.

Carlus Padrissa, mise en scène

Né en 1959 à Balsareny (Barcelone),

cofondateur de l’entreprise La Fura

dels Baus en 1979, Carlus Padrissa

collaboreaudéveloppementdesmani-

festations Accions (1984), Suz/o/Suz

(1985), Tier Mon (1988) et Noun (1990).

Avec Miki Espuma, il est responsable

delacompositionmusicaleetdesenre-

gistrements sur CD. Avec La Fura dels

Baus, il entreprend des tournées sur

quatre des cinq continents. En 1992 il

dirige en commun avec Àlex Ollé Mar

Mediterrani, Mar Olímpic, sur une

musique de Ryuichi Sakamoto, pour

la cérémonie d’ouverture des Jeux
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Nicola Jürgensen, Marco Blaauw



France Musique : le plaisir

À l’antenne et à l’affiche 
sur France Musique et au Festival d’Automne à Paris

Laurence Equilbey dirige Ravel/Pesson/Pauset/Scriabine
diffusé sur France Musique dimanche 16 novembre à 20h30

Kazushi Ono dirige Lim/Neuwirth/Prokofiev
diffusé sur France Musique jeudi 20 novembre à 14h30

George Benjamin dirige Carter/Messiaen/Benjamin
en direct sur France Musique vendredi 5 décembre à 20h

Stefan Asbury dirige Neuwirth/Stockhausen
diffusé sur France Musique lundi 5 janvier à 20h

Tous les concerts diffusés par France Musique sont sur 
francemusique.com / concerts à l’antenne

F
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Olympiques de Barcelone, suivie par

plus de 3 500 millions de téléspecta-

teurs.L’annéesuivante,ildirigelamani-

festation L’Enderroc, événement qui

réunit plusieurs pelleteuses, la fan-

faremunicipaledeBellvitgeetl’équipe

de rallye de motocyclistes de Jordi

Arcanons. Il est le fondateur et le coor-

dinateur artistique de la manifesta-

tionMTM (1994)etdesBomExperiences

(1994-1995), les premières à se dérou-

ler simultanément dans deux lieux

reliésparvidéo.Lerésultatdesesexpé-

riences est décrit dans un manifeste

rédigé avec Pep Gatell et Jürgen Mül-

ler, et dans les émissions de télévision

Work in Progress (1995 – 1997).

Dans le domaine de l’opéra, il réalise

La Damnation de Faust au Festival de

Salzbourg (1999), La Flûte enchantée

à Bochum/RuhrTriennale (2003), Le

ChâteaudeBarbe-bleueàl’Opéranatio-

nal de Paris (2007), L’Or du Rhin et La

Walkyrie à Valencia et Florence (2007).

Carl Rosman, clarinette

Né en Angleterre, Carl Rosman étudie

laclarinetteavecPhillipMiechelàMel-

bourne, puis avec Peter Jenkin à Syd-

ney. Il obtient ses diplômes au

Conservatoire de Sydney en 2001 ; il

est en résidence à l’Académie Schloss

Solitude (Stuttgart) en 2002–2003. Il

joue un large répertoire, de la période

romantique à la musique d’aujour-

d’hui, privilégiant les défis d’inter-

prétationdecertainesœuvressolistes.

Liza Lim, Chris Dench, Richard Barrett

ont composé pour lui. Carl Rosman est

membre de musikFabrik et de l’En-

semble Elision ; il est codirecteur artis-

tique de l’Ensemble Libra. Il joue aussi

avec l’Ensemble Modern, Surplus, le

Gavin Bryars Ensemble et écrit des

articles sur la musique.

Peter Rundel, chef d’orchestre

Né en 1958 à Friedrichshafen, en Alle-

magne,PeterRundelaétudiéleviolon

avec Igor Ozim et Ramy Shevelov à

Cologne, Hanovre et New York, puis la

directiond’orchestreavecMichaelGie-

len et Péter Eötvös. De 1984 à 1996,

Peter Rundel est violoniste de l’En-

semble Modern. Il maintient une rela-

tion étroite avec l’ensemble en le

dirigeant régulièrement. Dans le

domaine de la musique d’aujourd’hui,

ildirigelesensemblesRecherche,Reso-

nanz, Asko|Schoenberg, Klangforum,

Intercontemporain et musikFabrik.

Peter Rundel a été directeur artistique

du Royal Philharmonic Orchestra de

Flandres (poste de chef principal par-

tagé avec Philippe Herreweghe de 1998

à2001),delaKammerakademiedePots-

dam lors de sa fondation (1999- 2001).

En 2005, il est nommé directeur artis-

tique de l’Ensemble Remix de Porto.

PeterRundelavusesenregistrements

d’œuvres de Luigi Nono, Steve Reich,

Hanspeter Kyburz, Heiner Goebbels

récompensés par de nombreux prix.

Fie Schouten, clarinette,

cor de basset

Musicienneengagéedanslerépertoire

contemporain,FieSchoutenétudieavec

HarrySparnaayàAmsterdam. Elleycrée

son propre ensemble et participe à de

nombreux concerts avec l’accordéo-

niste Marko Kassl, avec l’Ensemble

Modern,letrio ToBeSung,musikFabrik,

Klangforum et Holland Symfonia. Elle

collaboreavecdescompositeursetjoue

un répertoire comprenant les œuvres

de Pascal Dusapin, Jonathan Harvey,

Isang Yun, Toshio Hosokawa, Klaas de

Vries et d’autres compositeurs de la

nouvelle génération.

Frank Sobotta, lumières

Frank Sobotta travaille comme éclai-

ragisteentreautrespourl’AltonaThea-

ter à Hambourg, les Staatliche

Schauspielbühnen de Berlin, l’Opéra

de Cologne. Chef éclairagiste à Ulm, il

est actuellement chef éclairagiste des

deux scènes musicales de Vienne, le

Ronacher et le Raimundtheater.

Thomas Ulrich, dramaturgie

Docteur en théologie, Thomas Ulrich

a été pasteur à Berlin et a travaillé en

particulier sur la méditation. Il a orga-

nisélasériedeconcerts«Écoutemédi-

tative ». Il a publié en 2006 Neue Musik

aus religiösem Geist, livre qui traite du

religieux chez Karlheinz Stockhausen

et John Cage.

Chu Uroz, costumes

Dessinateur de mode et créateur dans

le domaine de la vidéo musicale, Chu

Uroz collabore régulièrement avec La

Fura dels Baus, en particulier lors de

l’ouverture des Jeux olympiques de

Barcelone en 1992, pour le projet ciné-

matographique Faust 5.0 et pour l’ou-

verture de la Biennale de Valencia.

Équipes techniques

Joachim Kapuy, Florian Haslinger, grues

Kai Hanneken, Carlos Martinez Paz,

parabole

Valerij Lisac, caméra en direct

Wiener Taschenoper

Theresa Schmitz, direction de production

Stephan Werner, directeur technique

Matthias Krische, assistant

Kristof Kepler, opérateur des machines

Hendrik Manook , assistant aux créations

sonores

Jürgen Erntl, pupitre lumière

Romana Kleewein, pupitre vidéo

DanielaGassner,régisseurlumièreetvidéo

Paul Rundel, régisseur pour les machines

Ensemble Musikfabrik

Michael Bölter, direction de production

Juliane Höttges, assistante production

Oliver Niemöller, régie plateau

MC93 Bobigny

Christian Dupeux, régisseur général

Pascal Alidra-Biron, régisseur lumière

Étienne Dusard, régisseur son

André Boudic, Karim Hamache, Mohamed

Nadri, Emmanuel Schnunt, Claude Tardif,

machinistes

Élisabeth Honoré-Berthelin, habilleuse

Cristobal Castillo, électricien
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